
JEU 195 CHRONIQUES | 7

Quelle valeur attribue-t-on 
à nos arts vivants ?
Laetitia Arnaud-Sicari

En 2023, près de la moitié 
des Québécois·es ne 
fréquentaient pas les arts 
de la scène, un nombre 
en hausse depuis 20181, 
révélait une étude de la 
Chambre de commerce  
du Montréal métropolitain  
en octobre dernier. Que  
peut-on faire pour réengager 
notre public ?

Je 
ne vous parle pas en tant qu’ar-
tiste. Je n’en suis pas une. Et je 
ne le serai probablement jamais. 
Je m’adresse à vous en tant que 

simple citoyenne de la classe moyenne, qui 
s’est toujours intéressée aux arts, surtout aux 
arts du spectacle vivant depuis toute jeune. 
Et je m’inquiète pour vous, pour nous. Pour 
notre milieu culturel. Notre liant social. Le 
cœur qui fait battre notre société. 

L’étude que je mentionne au tout début se 
nomme Montréal, métropole culturelle : pro- 
téger et développer nos atouts culturels2. 
Elle avait pour objectif de cerner défis et 
opportunités quant aux arts vivants, en 
suivant l’évolution du milieu de 2018 à 2023 
dans la région métropolitaine de Montréal. 
Ses conclusions ? Bien que la vitalité du mi-
lieu culturel soit attestée par de nombreux 
succès publics, l’état de crise est bien réel. 

On parle tout d’abord de baisse de la demande 
et de changement des habitudes, attribués 
entre autres aux plateformes numériques et 
à leur multiplicité, mais aussi à la pandémie,  

1. 35 % de la population en 2018, puis 43 % en 2023.

2. Voir : https://www.ccmm.ca/fr/publications/etude/montreal-
metropole-culturelle-proteger-et-developper-nos-atouts-culturels/ Monstres [mɔ̃stʀ] (Créations Unuknu). Sur la photo : Yann Aspirot, Laura Côté-Bilodeau et Nicolas Centeno. 
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